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    Présentation

    Le mot émotion est sur toutes les lèvres et dans tous les médias. Le spectacle de l’émotion suscite un intérêt insatiable. Celui qui vit une émotion s’empresse d’en parler. Son entourage l’écoute avec avidité et répète ensuite à d’autres ce récit. Les épisodes émotionnels singuliers se propagent ainsi dans les groupes.

Pourquoi cette fascination pour l’émotion? Qu’est-ce qu’une émotion? Qu’est-ce qui la déclenche? Quelles fonctions remplit-elle? Pourquoi partageons-nous nos émotions? Est-ce que parler d’une émotion soulage? Quand l’émotion devient-elle traumatique? Qu’est-ce qu’un trauma? Quelles en sont les conséquences? Peut-on s’en prémunir par l’expression?

Ce livre examine ces questions à partir d’une documentation scientifique abondante. Il distingue ce que l’expression apporte et n’apporte pas. Il vise à comprendre pourquoi l’expérience de l’émotion stimule de manière spectaculaire le contact social et la communication sociale.



    
        

        
            
            
            
            
            
            
            
            
                
                    
                
                
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            


        
            
    Table des matières


    
        	
                        Préface
                        
                            (Serge Moscovici)
                        
                    
                
	
                        Introduction
                        
                    
                
	
                        Première partie. Émotion et expression : introduction
                        
                    
                    
                        	
                        Chapitre 1. Les émotions. Un coup d’œil sur l’histoire
                        
                    
                    
                        	
                        Darwin et l’expression des émotions
                        
                    
                
	
                        William James, les changements physiologiques et la conscience
                        
                    
                
	
                        John Watson, le behaviorisme dur et la campagne anti-émotions
                        
                    
                
	
                        La parole à la physiologie : Cannon, réponses d’urgence, et théorie centrale
                        
                    
                
	
                        Après Cannon, l’exploration du cerveau viscéral
                        
                    
                
	
                        Variations d’activité et mobilisation d’énergie : le courant de l’activation
                        
                    
                
	
                        Stanley Schachter et la théorie cognitivo-physiologique
                        
                    
                
	
                        La nouvelle vague cognitive : évaluation et émotion
                        
                    
                
	
                        Développements de la théorie de l’évaluation
                        
                    
                
	
                        D’autres analyses cognitives de l’émotion
                        
                    
                
	
                        Le néo-darwinisme dans l’étude des émotions : l’approche bio-psychologique
                        
                    
                
	
                        Conclusions
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 2. Qu’est-ce qu’une émotion ?
                        
                    
                    
                        	
                        Les curiosités de l’étymologie
                        
                    
                
	
                        Les passions chez Aristote et les émotions chez nous
                        
                    
                
	
                        Pour définir l’émotion
                        
                    
                
	
                        La durée de l’émotion et la notion d’épisode émotionnel
                        
                    
                
	
                        Les ruptures de continuité dans l’interaction individu-milieu
                        
                    
                
	
                        Les éléments de la poursuite d’un but
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 3. Pour comprendre les émotions
                        
                    
                    
                        	
                        Les émotions suscitées par les variations du milieu
                        
                    
                
	
                        Les affects dans l’action : direction, vitesse et optimalisation
                        
                    
                
	
                        Les émotions dans l’action : obstacle, échec, perte, renoncement
                        
                    
                
	
                        Les émotions dans l’action : franchissement d’obstacles, approche et aboutissement
                        
                    
                
	
                        La mémoire implicite et le guidage silencieux des affects
                        
                    
                
	
                        Conclusions
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 4. Le partage social de l’émotion
                        
                    
                    
                        	
                        Le besoin de reparler d’une expérience émotionnelle
                        
                    
                
	
                        Partage social de l’émotion : données de confirmation
                        
                    
                
	
                        Y a-t-il des différences entre les sexes ?
                        
                    
                
	
                        Le partage social des émotions chez les enfants
                        
                    
                
	
                        Le partage social des émotions au troisième âge
                        
                    
                
	
                        Partage social des émotions, niveau d’éducation et appartenance culturelle
                        
                    
                
	
                        Le paradoxe du partage social de l’émotion
                        
                    
                
	
                        Conclusions
                        
                    
                

                    

                    
                

                    

                    
                
	
                        Deuxième partie. L'expression des émotions : aspects sociaux
                        
                    
                    
                        	
                        Chapitre 5. Du côté de celui qui écoute…
                        
                    
                    
                        	
                        La fascination de l’auditeur
                        
                    
                
	
                        Les émotions de l’auditeur
                        
                    
                
	
                        Les réactions de l’auditeur
                        
                    
                
	
                        La dynamique du partage social
                        
                    
                
	
                        Les limites de l’écoute
                        
                    
                
	
                        Qui prêtera l’oreille ?
                        
                    
                
	
                        Un lien spécial
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 6. À qui parlons-nous de nos émotions ?
                        
                    
                    
                        	
                        Les partenaires du partage social de l’émotion
                        
                    
                
	
                        Les cibles du partage social chez les enfants
                        
                    
                
	
                        Évolution ultérieure
                        
                    
                
	
                        Le réseau des partenaires chez les adolescents
                        
                    
                
	
                        Le réseau des partenaires chez les adultes
                        
                    
                
	
                        Partenaires du partage social de l’émotion et culture
                        
                    
                
	
                        Des partenaires différents selon l’émotion en cause ?
                        
                    
                
	
                        Des partenaires différents selon le contexte de l’épisode émotionnel
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 7. La propagation sociale de l’information émotionnelle
                        
                    
                    
                        	
                         - De l’émotion à la légende
                        
                    
                
	
                        Le partage social secondaire
                        
                    
                
	
                        Confirmations et extensions
                        
                    
                
	
                        Surtout, ne le répétez à personne !
                        
                    
                
	
                        La diffusion des épisodes émotionnels
                        
                    
                
	
                        Les raisons de la diffusion
                        
                    
                
	
                        Conclusions
                        
                    
                

                    

                    
                

                    

                    
                
	
                        Troisième partie. L'expression des expériences émotionnelles négatives
                        
                    
                    
                        	
                        Chapitre 8. Réponses bienvenues, réponses malvenues
                        
                    
                    
                        	
                        Le malaise devant la souffrance d’autrui
                        
                    
                
	
                        Réponses malvenues et interventions simplistes
                        
                    
                
	
                        Les différentes formes de soutien social
                        
                    
                
	
                        Messages verbaux de réconfort
                        
                    
                
	
                        Données empiriques sur les réactions bienvenues et les réactions malvenues
                        
                    
                
	
                        Conclusions : la préservation du lien social
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 9. Les épisodes émotionnels gardés secrets
                        
                    
                    
                        	
                        Comment étudier les souvenirs émotionnels que les gens ne veulent pas partager ?
                        
                    
                
	
                        S’agit-il d’expériences d’intensité extrême ?
                        
                    
                
	
                        Le rôle de la honte et de la culpabilité
                        
                    
                
	
                        La fonction sociale fondamentale des secrets
                        
                    
                
	
                        Le coût du non-partage
                        
                    
                
	
                        L’écart expérientiel
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 10. Émotion, expression, libération ? Croyances populaires à toute épreuve…
                        
                    
                    
                        	
                        Les croyances populaires
                        
                    
                
	
                        Les croyances populaires : données empiriques
                        
                    
                
	
                        Expression = libération ? L’épreuve empirique
                        
                    
                
	
                        Corrélats du partage social naturel
                        
                    
                
	
                        Effets du partage social induit par l’expérimentation
                        
                    
                
	
                        Effets des débriefings psychologiques
                        
                    
                
	
                        Une croyance qui a la vie dure
                        
                    
                
	
                        Croyances et connaissances scientifiques
                        
                    
                
	
                        Les aspects positifs des débriefings
                        
                    
                
	
                        Les bienfaits de l’expression écrite
                        
                    
                
	
                        Perspectives
                        
                    
                

                    

                    
                

                    

                    
                
	
                        Quatrième partie. Les leçons des expériences émotionnelles extrêmes
                        
                    
                    
                        	
                        Chapitre 11. Les traumatismes émotionnels : un coup d’œil sur l’histoire
                        
                    
                    
                        	
                        Origines du concept de traumatisme émotionnel
                        
                    
                
	
                        Première approche théorique : Pierre Janet (1889)
                        
                    
                
	
                        L’évolution de la conception du trauma chez Freud
                        
                    
                
	
                        L’impulsion éphémère des guerres mondiales
                        
                    
                
	
                        L’apport de la notion de stress
                        
                    
                
	
                        Origines du syndrome de stress post-traumatique
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 12. Pour comprendre les traumatismes émotionnels
                        
                    
                    
                        	
                        Le syndrome de stress post-traumatique
                        
                    
                
	
                        Le risque de stress post-traumatique
                        
                    
                
	
                        L’approche théorique du syndrome
                        
                    
                
	
                        Conclusions
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 13. L’impact des expériences traumatiques
                        
                    
                    
                        	
                        Théories de la réalité et catastrophes théoriques
                        
                    
                
	
                        Postulats fondamentaux à l’épreuve des situations traumatiques
                        
                    
                
	
                        Modèles de la réalité et irréalisme psychologique
                        
                    
                
	
                        La protection des postulats abstraits
                        
                    
                
	
                        Des équivalents des traumas chez les animaux
                        
                    
                
	
                        Impact des situations imprévisibles et incontrôlables chez l’animal
                        
                    
                
	
                        Le double impact des événements extrêmes chez l’être humain
                        
                    
                

                    

                    
                

                    

                    
                
	
                        Cinquième partie. Les expériences émotionnelles, leur impact et leur gestion
                        
                    
                    
                        	
                        Chapitre 14. Émotion et production de sens
                        
                    
                    
                        	
                        Les leçons des expériences émotionnelles extrêmes
                        
                    
                
	
                        Les émotions aux limites de l’univers virtuel
                        
                    
                
	
                        L’émotion comme paradoxe
                        
                    
                
	
                        La production de sens après émotion
                        
                    
                
	
                        Doute et incertitude
                        
                    
                
	
                        Le rappel cognitif automatique après émotion
                        
                    
                
	
                        Qu’est-ce que produire du sens ?
                        
                    
                
	
                        La construction autobiographique comme générateur de sens
                        
                    
                
	
                        La place de la connaissance
                        
                    
                
	
                        La différence entre les émotions et les traumatismes émotionnels
                        
                    
                
	
                        Expériences émotionnelles résolues et expériences émotionnelles non résolues
                        
                    
                
	
                        Conclusions
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 15. Émotion et expression : au-delà du simplisme
                        
                    
                    
                        	
                        Croyances populaires contre données empiriques
                        
                    
                
	
                        L’impact de l’émotion : au-delà du simplisme
                        
                    
                
	
                        Les conditions de la résorption des conséquences de l’émotion
                        
                    
                
	
                        Contributions du partage social de l’émotion à la résorption
                        
                    
                
	
                        La dynamique socio-affective dans le partage social de l’émotion
                        
                    
                
	
                        La dynamique socio-affective dans les rituels sociaux
                        
                    
                
	
                        Les rituels sociaux ont-ils des effets libératoires ?
                        
                    
                
	
                        Les rituels sociaux : le modèle de Durkheim
                        
                    
                
	
                        Les bénéfices de la communion émotionnelle
                        
                    
                
	
                        Conclusions
                        
                    
                

                    

                    
                
	
                        Chapitre 16. La matrice sociale des expériences émotionnelles
                        
                    
                    
                        	
                        Émotions et gestion des émotions aux origines de la vie
                        
                    
                
	
                        L’attachement chez les animaux
                        
                    
                
	
                        L’attachement chez l’être humain
                        
                    
                
	
                        Émotions, cognitions et lien social
                        
                    
                
	
                        L’information sociale dans les situations critiques
                        
                    
                
	
                        Apprendre à évoquer les événements du passé
                        
                    
                
	
                        L’univers du récit
                        
                    
                
	
                        Pensée sociale et représentations sociales
                        
                    
                
	
                        Origines sociales des deux voies de gestion des expériences émotionnelles
                        
                    
                
	
                        Deux modalités du partage social de l’émotion
                        
                    
                

                    

                    
                

                    

                    
                
	
                        Conclusions générales
                        
                    
                
	
                        Bibliographie
                        
                    
                

    


Préface

Serge Moscovici


On pourrait discuter à l’infini de ce qu’il faut entendre, au sens courant, par « psychologie ». Chacun pense immédiatement à des exemples, en particulier à des exemples de comportements qui décrivent de la manière la plus pénétrante nos relations, notre manière de vivre dans l’environnement, et qui finalement permettent la familiarité et les échanges au sein d’une communauté quotidienne. Mais est-ce tout ? nous demandons-nous. Nous avons plutôt l’impression d’avoir brûlé les étapes, en omettant les themata fondamentaux de l’intelligence et de l’émotion qui, sous l’aspect des oppositions entre raison et passion, objectivité et subjectivité, connaissance et affect, se disputent notre attention et lui offrent une vision plus complète de ce que chacun entend par psychologie. Avec leurs outils perfectionnés et leurs matériaux, les chercheurs s’en tirent plutôt bien, et qui plus est, ils sont convaincants. Et pourtant, il nous faut avouer que, en suivant la courbe de ce qu’on appelle la « littérature », il est difficile de ne pas être frappé par une sorte de cycle, presque de mode, où s’exprime tantôt la suprématie de l’intelligence, tantôt celle de l’émotion. Raison et passion, connaissance et affect y alternent. C’est à l’historien de la science qu’il incombe de décider si nous sommes aujourd’hui au début ou à la fin d’une phase dans laquelle l’émotion prédomine.

Tout ce que nous savons ici, dans la plaine des spécialistes, c’est que l’on parle plus souvent que dans le passé récent de notre intelligence émotionnelle. Et, en psychologie sociale, des chercheurs aussi éminents que Zajonc ont déclaré la prédominance de l’affect sur la pensée, avec la certitude d’un Hume affirmant que la bataille avec la raison est gagnée d’avance par la passion.

Bernard Rimé poursuit ses recherches sur l’émotion depuis des dizaines d’années, je pourrais presque dire qu’il leur a consacré sa vie. Et s’il est devenu l’un des chercheurs les plus reconnus dans ce domaine, quoi de plus naturel ? C’est à peine digne de remarque. Mais le fait est que son livre paraît à un moment où l’intérêt pour la vie émotionnelle, les affects, est général. Je ne veux pas dire qu’il est unique, car, depuis Ribot jusqu’à Maisonneuve, nous ne manquons pas de références. Mais si l’on considère la variété des recherches expérimentales et le nombre d’analyses de phénomènes essentiels, aucun autre ouvrage n’offre de lecture plus captivante.

Préfacer un travail de cette ampleur et de cette qualité a quelque chose d’intimidant. Seule la confiance amicale que m’accorde Rimé justifie peut-être mon incursion dans un domaine qui ne m’est pas familier du tout, du moins c’est mon impression. Il vaut la peine de préciser que ce livre est d’abord l’exposé d’une théorie générale qui a des implifications profondes et « subversives » que la pensée sociopsychologique doit encore assimiler. Par le passé, les penseurs ont considéré le corps comme le premier obstacle à une vie ordonnée, menée selon la réflexion, régulée par des mécanismes ou guidée par l’idée que l’individu se fait de son propre équilibre. Les besoins qui se manifestent dans l’organisme exigent d’être satisfaits sans délai et sont sourds à la voix de la raison. Des désirs puissants sont confrontés aux normes morales. Penseurs et législateurs, dans leur sagesse, ont cherché à devancer cette confrontation et ont édicté des normes qui satisfont en partie ces exigences, tout en freinant soigneusement les désirs. La bataille qui fait rage entre ces adversaires est au cœur de la vie humaine : appétit corporel contre société policée, nature contre culture. On pourrait apercevoir un « air de famille » entre les désirs du corps et les états émotionnels, à tout le moins si l’on envisage leurs conséquences. Avec cette différence que ces derniers résultent d’une « brisure de symétrie », en bref, d’une solution de continuité dans l’interaction « individu-milieu ».

En exposant, au début de son livre, les théories de l’émotion, Rimé commence, ainsi qu’il convient, par la fameuse théorie de Darwin, selon laquelle toute émotion ferait partie de l’équipement adaptatif de l’individu, serait en continuité avec celle de toute espèce proche, universelle, c’est-à-dire commune à toutes les cultures. Il est à peine besoin d’ajouter que le très beau livre de Darwin sur l’expression des émotions, dont la pléthore des idées et des faits emplissent les pages, exerce toujours fascination et influence sur ceux qui s’intéressent à ces phénomènes. Les idées exposées dans ce chef-d’œuvre ont, c’est indéniable, un air de simplicité convaincant et proche, dans une certaine mesure, de nos observations courantes. Peut-être est-ce une des raisons, certes pas la plus importante, qui ont incité James à renverser la logique du sens commun en posant que ce n’est pas l’état mental qui est premier dans l’émotion, déclenchant l’expression corporelle, mais l’inverse. Ainsi, selon James, dans ces émotions qui impliquent une sensation corporelle – il les appelle des émotions « brutes » –, la sensation corporelle précède le sentiment d’émotion, et non le contraire. Cette prise de position est en désaccord avec l’intuition. Elle suppose en effet que nous nous mettons en colère parce que nous crions, et que nous avons peur parce que nous frissonnons. Moi-même j’ai écrit que l’on aime parce qu’on est jaloux, et non pas que l’on est jaloux parce qu’on aime [1] . James, plus que Darwin, se soucie de l’action humaine, et non pas de l’évolution du système nerveux ou du cortex. Dans son article « Qu’est-ce qu’une émotion ? », il dit que « la partie la plus importante de mon environnement » qui suscite une émotion « est l’homme, mon semblable », et dans son manuel de psychologie, il consacre tout un chapitre à cette idée. Dans le présent livre, Rimé passe en revue toutes les hypothèses théoriques importantes qui se sont succédé depuis les ouvrages classiques de ces deux grands précurseurs. Ce qu’elles décrivent ou prédisent correspond à ce qui se passe réellement sous nos yeux.

Si je me suis permis d’insister sur James, c’est parce qu’il met en lumière le fait que l’émotion humaine n’a pas seulement une fonction naturellement évolutive, mais aussi qu’elle vise un but. Je le souligne parce qu’on est fortement tenté de croire que la théorie du partage social des émotions s’inscrit dans cette perspective. Elle explique pourquoi les individus cherchent à exprimer et à traduire en paroles leurs émotions. Comment se fait-il, sinon, qu’au lieu d’adopter une position de repli, ils saisissent toutes les occasions d’introduire leur expérience propre dans le champ social ? Ce partage leur permet de se mouvoir plus librement, d’exprimer un affect qui, bien que mêlé à toutes sortes d’expériences différentes, s’ordonne dans une relation avec autrui qui satisfait leurs fins. C’est là, bien entendu, le résultat de nombreuses belles études que le lecteur découvrira avec plaisir.

Mais il comprendra aussi, il faut l’espérer, que la démarche habituelle qui consiste à séparer d’abord les émotions et les pensées ou les cognitions et à les réunir ensuite ne permet pas de saisir ce qui se passe en réalité. Quand on les exprime, qu’on les communique, émotions et cognitions se trouvent dans une continuité intériorisée ; elles sont les facettes d’une même expérience psychique, le résultat d’un même processus. La théorie de Rimé nous montre à l’œuvre ce que le philosophe Stanley Cavell appelle knowing by feeling, « connaître par le senti », dont il écrit : « “Connaître par le senti” n’est pas “connaître en touchant” ; c’est-à-dire que ce n’est pas un cas où l’on fournit la base d’une prétention à connaître. Mais on pourrait dire que le sentir a la fonction d’une pierre de touche : la marque laissée sur la pierre échappe à la vue des autres, mais il en résulte une connaissance, ou bien le résultat a la forme d’une connaissance – il est dirigé vers un objet, l’objet a été testé, le résultat est une conviction. Cela me semble suggérer la raison pour laquelle on est désireux de communiquer l’expérience de tels objets. Ce n’est pas seulement que je veux vous dire ce qu’il en est pour moi, ce que je ressens, afin de trouver de la sympathie, ou pour qu’on me laisse tranquille, ou pour quelque autre des raisons pour lesquelles on révèle sa sensibilité. C’est plutôt que je veux vous dire quelque chose que j’ai vu, ou entendu, ou dont je me suis rendu compte, ou que je suis arrivé à comprendre, pour les raisons pour lesquelles on communique de telles choses (parce qu’elles nous informent au sujet d’un monde que nous partageons ou que nous pourrions partager). Seulement je trouve que je ne peux pas vous le dire : ce qui rend la chose d’autant plus urgente à dire. Je veux vous la dire parce que la connaissance non partagée est un fardeau – non pas, peut-être, de la façon dont un secret peut être un fardeau, ou peut être mal compris ; cela ressemble peut-être à la façon dont ne pas être cru ou ne pas être digne de la confiance de quelqu’un peut être un fardeau. » [2] 

J’ai essayé, trop longuement, j’en ai peur, de dire l’originalité de la théorie de Rimé. Et combien cette originalité même nous invite à considérer d’une manière différente le mode de connaître, d’exprimer les émotions. En somme, l’image du partage évoque celle du dialogue. Parce que les émotions non partagées sont un fardeau, à la manière dont un secret peut être un fardeau s’il demeure incommuniqué ou incommunicable.

Une fois conquis par la théorie du partage social des émotions, le lecteur suit, chapitre après chapitre, les fines analyses de l’expérience émotionnelle et des traumatismes collectifs. Je n’aurai pas l’impertinence d’affirmer que telle partie ou tel chapitre sont meilleurs que tels autres chapitres ou parties pour la simple raison qu’ils sont tous excellents. Et je les ai lus avec le sentiment que chacun nous apprend quelque chose qui vaut la peine d’être connu. Mais il est, bien sûr, des analyses qui marquent plus un lecteur à cause de leur intérêt pour lui, ou du degré de surprise qu’il éprouve. Ainsi, l’analyse du rituel de deuil m’a surpris par sa similitude avec l’analyse de Durkheim ; en effet, je ne m’attendais pas à la trouver dans cet ouvrage où elle prouve son extraordinaire pertinence. Il est si rare qu’un psychologue social s’aventure sur le terrain de l’anthropologie !

En somme, nous voici devant un livre riche, d’une qualité scientifique exceptionnelle et qui se lit avec un plaisir constant. Il manquait à notre discipline et, ce qui n’est pas rien, à notre collection. Il serait fastidieux d’énumérer tous ceux qui, psychologues, sociologues, médecins, praticiens et même journalistes, ne manqueront pas de le trouver enrichissant et utile. Ils seront frappés par la clarté, la fermeté d’esprit et aussi par l’enthousiasme de son auteur. Plus je l’ai lu, plus je me suis convaincu que Rimé a tenu ses promesses et que ses idées traverseront avec succès l’épreuve du temps. Et c’est d’ailleurs la seule chose que j’avais à dire dans cette préface.



Notes du chapitre
[1] ↑ S. Moscovici, L’âge des foules, Paris, Fayard, 1981, p. 342.

[2] ↑ S. Cavell, Must we mean what we say ?, Cambridge, Cambridge University Press, 2002, p. 192.

Introduction



Cet ouvrage traite des expériences émotionnelles et de leur impact cognitif et social. On y examine, d’une part, les épisodes émotionnels qui interviennent à l’occasion d’expériences de la vie courante et, d’autre part, les épisodes traumatiques qui surviennent lors de l’exposition à des événements « hors du commun ». Un accent particulier est porté sur l’expression verbale et le partage social de l’expérience émotionnelle, parce que les données de recherche montrent qu’il s’agit là de conséquences majeures de ces expériences.

Les origines de mes intérêts pour ces questions sont très lointaines. Ils trouvent leur source dans l’un des tristes épisodes de l’histoire du vingtième siècle, celui de l’exode spontané et massif de populations de la Belgique et du nord de la France lorsque les divisions nazies envahirent ces régions à la vitesse de l’éclair en mai 1940. Mes parents et leurs proches étaient de l’aventure. Comme tant d’autres, en l’espace de quelques heures, leur existence bourgeoise, ordonnée et insouciante, a basculé, et ils se sont retrouvés dans l’œil du cyclone, sur les routes surchargées, traversées par les colonnes ennemies, bombardées par les avions, dépourvus de nourriture, sans abris, rejetés par les habitants restés sur place, exposés à la mort et à la dévastation, et finalement arrêtés et séparés. Ils eurent, eux, la chance d’en sortir et de regagner leurs foyers un peu plus tard. Né à la fin de cette guerre, j’ai, avec les membres de ma fratrie, connu une enfance émaillée par le récit des moments critiques de cet épisode qui, pour leurs acteurs, demeurerait le pire de leur existence. Chaque réunion de famille – et elles étaient hebdomadaires – entraînait immanquablement un ressassement collectif de ces souvenirs traumatiques. Et nous, les enfants, nous assistions au rappel rituel, nous l’écoutions avec fascination, et nous nous interrogions en silence sur les raisons pour lesquelles ces mêmes histoires revenaient toujours. Pourquoi ces épisodes du passé les hantaient-ils à ce point ? Pourquoi voulaient-ils s’en souvenir et se les rappeler mutuellement alors que nous n’y voyions que des moments épouvantables ? Pourquoi ces réévocations en commun s’achevaient-elles souvent dans les rires, comme s’il y avait dans tout cela une dimension de blague ?

Le jour où j’ai découvert qu’on pouvait étudier la psychologie à l’université (à l’époque, cela relevait de la découverte…), j’ai opté pour cette voie comme s’il s’agissait de l’axe dans lequel mon existence était dessinée. J’ai embrassé les nombreuses facettes de ces études avec bonheur. Mais je n’y ai guère trouvé de réponse aux questions qui avaient été soulevées dans mon enfance. Ni l’émotion, ni le trauma n’étaient véritablement abordés dans le cursus. J’ai donc très tôt entrepris de me documenter. J’eus ainsi la surprise de constater que l’émotion était traitée de manière très théorique sans grand lien avec la vie et que le trauma ne trouvait guère de place dans les bibliothèques de psychologie. Seul l’axe freudien évoquait abondamment cette notion, mais elle y était resituée dans les fantasmes pulsionnels de la prime enfance. Je pouvais difficilement trouver là des réponses aux questions soulevées par l’expérience de guerre de mes parents. Au terme du deuxième cycle universitaire, j’avais acquis la conviction que la littérature psychologique ne faisait pas à l’étude de l’émotion et du trauma la place qui leur revenait.

Un contrat de recherche m’a ensuite engagé dans une thèse sur les facteurs psychologiques et sociaux en cause dans les affections cardiaques coronariennes. Ce thème m’a attiré parce qu’il était en bordure des notions de stress et d’émotion, et qu’il visait des troubles interrompant de manière abrupte l’élan vital de la personne concernée. J’ai largement partagé ces travaux avec mon condisciple Michel Bonami. Après quelques années, pour donner une tournure concrète à nos travaux demeurés jusque-là essentiellement empiriques, nous avons instauré une consultation psychologique au sein du service de revalidation cardio-vasculaire d’une grande clinique. Au cours du suivi psychologique de nos premiers patients coronariens, patient après patient, nous nous sommes trouvés confrontés à une insatiable demande d’écoute. Cette demande concernait à la fois les causes et les circonstances de l’accident cardiaque, celles de l’hospitalisation et des interventions subies, et l’impact futur de la maladie coronarienne sur la vie professionnelle, familiale et personnelle. Pour chacun de ces thèmes, la verbalisation des émotions était surabondante. Je cherchais vainement dans mes souvenirs d’études en faculté, les cadres théoriques sur lesquels j’aurais pu m’appuyer pour faire face d’une manière professionnelle à cette demande. Dans ce contexte, il m’est devenu évident que, dès ma thèse achevée, je consacrerais ma carrière scientifique à l’étude de l’émotion et de l’expression.

À l’époque, dans les années 1970, la recherche fondamentale sur les émotions connaissait un tournant important, avec le retour d’intérêt pour l’étude de l’expression faciale de l’émotion. Cette évolution s’inscrivait au sein d’un mouvement scientifique plus large qui visait le langage du corps et l’étude de la communication non verbale dans les relations interpersonnelles. Il s’ouvrait largement et de manière originale sur l’étude de la dynamique de l’interaction entre deux personnes. J’y ai vu un excellent terrain d’exercice pour aborder la question de la participation du corps à l’expression et au partage social de l’expérience personnelle, et j’ai travaillé dans cette ligne pendant plusieurs années. Par la suite, dans les années 1980, le processus de l’émotion est revenu au centre des intérêts des chercheurs. En particulier, pour la première fois, se manifestait un intérêt scientifique réel pour la question de l’expérience émotionnelle. C’était bien ce à quoi j’aspirais et c’est à cette époque que Klaus Scherer m’a convié à me joindre au réseau international qu’il était en train de constituer en vue de mener une étude comparative au niveau européen avec l’expérience émotionnelle pour objet. J’ai particulièrement apprécié les méthodes d’étude développées dans ce groupe, et celles-ci m’ont rapidement inspiré des points de départ pour les travaux que je souhaitais entreprendre de mon côté. Ceux-ci se situeraient en aval de l’expérience émotionnelle et porteraient sur le ressassement des expériences émotionnelles, sur leur verbalisation et sur leur partage social. J’ai ensuite consacré l’essentiel de mon travail scientifique à ces questions.

L’ouvrage qui suit est largement basé sur les développements de ce travail. Il poursuit un triple objectif. En premier lieu, on a voulu y donner une vision de ce qu’est l’émotion. À partir des conceptions de l’émotion qui se sont succédé dans l’histoire scientifique, on découvrira d’abord les dénominateurs communs sur lesquels les scientifiques se fondent aujourd’hui en cette matière. On examinera ensuite de manière concrète les questions de base posées par l’émotion : Dans quelles conditions les émotions se déclenchent-elles ? Pourquoi se déclenchent-elles dans ces conditions ? Quelles fonctions remplissent-elles au sein de l’adaptation ? Nous verrons notamment que ces fonctions, loin d’apparaître au grand jour, sont à la fois largement ignorées, multiples et subtiles.

En deuxième lieu, l’ouvrage fait une place centrale à un phénomène qui est généralement demeuré ignoré par l’étude scientifique de l’émotion et que de nombreux travaux initiés dans notre groupe de recherche ont conduit à mettre à l’avant-plan. Depuis Darwin, la notion d’expression émotionnelle a occupé une place importante dans l’étude scientifique de l’émotion. Toutefois, du fait de ses origines dans la théorie de l’évolution, elle y a conservé la connotation qui vise les manifestations corporelles, faciales, vocales, ou posturales de l’émotion. Dans cet ouvrage, nous allons souligner que, chez l’être humain, l’expression de l’émotion a une dimension spécifique, absente du monde animal. Chez l’être humain en effet, l’émotion suscite à peu près immanquablement l’expression verbale et le partage social de l’émotion. La question se pose alors de savoir ce qui motive cette spécificité humaine. Or, quand on demande aux gens pourquoi ils veulent parler aux autres de leurs expériences émotionnelles, on rencontre une réponse stéréotypique très envahissante. Nous verrons que les données empiriques ne lui donnent pas raison et qu’il faut creuser davantage pour y voir clair.

Le troisième objectif de l’ouvrage concerne les traumatismes émotionnels. Le constat selon lequel les émotions de la vie courante conservent un impact non négligeable sur l’adaptation ultérieure de la personne les rapproche des traumatismes émotionnels qui conservent, après coup, une emprise importante sur la vie mentale et sur la vie sociale de la victime. En approfondissant les raisons pour lesquelles les expériences traumatiques exercent cette emprise, on pouvait espérer en tirer un éclairage pour l’impact cognitif et social des expériences émotionnelles de la vie courante. Au-delà de cet objectif précis, il était également tentant d’examiner les rapports qui s’établissent entre les expériences émotionnelles de la vie courante et les expériences émotionnelles traumatiques. Paradoxalement, le monde scientifique n’envisage guère cet examen. L’étude des traumatismes émotionnels y constitue un univers de recherche spécialisé qui demeure séparé de celui de l’étude fondamentale de l’émotion. Ni les revues scientifiques, ni les colloques de spécialistes ne se recoupent. Tout se passe comme si ces phénomènes étaient séparés par des différences de nature avec, d’un côté, les événements émotionnels d’intensité modérée qui prendraient place dans la « vie ordinaire » et seraient dépourvus de tout impact notable pour le fonctionnement ultérieur et, de l’autre, des émotions de haute intensité qui interviendraient lors d’événements « hors du commun » et auraient d’importantes conséquences pour le fonctionnement ultérieur. À de rares exceptions près, la recherche fondamentale sur les émotions ne s’intéresse pas aux situations traumatiques. Et, inversement, les travaux sur les traumatismes émotionnels ne se réfèrent guère aux données et aux concepts issus de la recherche fondamentale sur les émotions. Cette situation est absurde. Aucune raison théorique ne justifie la scission entre les deux types de phénomènes. Au contraire, il y a toutes les raisons de penser que les deux domaines d’investigation bénéficieraient largement d’une fertilisation réciproque. Nous espérons montrer qu’il y a une parenté entre les deux types de manifestations, et contribuer ainsi à établir des liens entre les deux domaines.

En réalité, dans cet ouvrage, les différents objectifs qu’on vient d’énoncer se sont tous trouvés subordonnés à un objectif d’ordre hiérarchique supérieur : celui d’une approche psychologique de l’émotion. Aujourd’hui, on croit souvent que l’élucidation des émotions relève pour l’essentiel des approches neuroscientifiques. Et de fait, grâce notamment aux développements technologiques dont elles bénéficient, ces approches apportent à l’étude de l’émotion des contributions importantes. Mais si fascinantes que ces contributions puissent être, il faut cependant se rappeler que, lorsqu’il s’agit des émotions humaines, l’approche des neurosciences ne rencontre qu’une partie de la question. L’autre partie tient au fait que, quand le cerveau humain fonctionne, il entre en relation, il intègre du savoir et du sens, il génère du savoir, il produit du sens, il entre en dialogue, il entre en sympathie, il fonctionne en réseau avec les autres cerveaux du milieu social, et se trouve ainsi connecté au savoir et au sens qui circulent dans ce milieu, maintenant et depuis la nuit des temps. C’est dans ce champ-là, au sens que Kurt Lewin donnait à ce mot, que les émotions humaines émergent. C’est dans ce champ-là que les émotions ouvrent des chantiers qui mettent à l’œuvre les cognitions et les processus sociaux. Chez l’animal, les émotions sont liées aux problèmes biologiques de la survie ; chez l’être humain, après quelques semaines de vie à peine, les émotions sortent du registre vital. Elles relèvent alors de plus en plus des sphères du cognitif, du symbolique et du relationnel où de nouvelles questions vitales se posent. Cette particularité qui fait le propre des émotions humaines échappe à l’approche des neurosciences. C’est la tâche de la psychologie de travailler à en rendre compte. Avec la méthode scientifique, et avec les outils conceptuels que lui fournissent la psychologie sociale et la psychologie cognitive, elle est parfaitement équipée pour le faire. Cet ouvrage propose quelques pas dans cette direction. D’autres ouvrages proposent des démarches analogues, mais ils sont écrits en langue anglaise essentiellement. Pour des raisons complexes, à quelques importantes exceptions près (par exemple, Chiva, 1985 ; Cosnier, 1994 ; Dantzer, 1988 ; De Bonis, 1996), la culture française est demeurée très largement fermée à l’étude scientifique des versants psychologiques de l’émotion. Si les pages qui suivent contribuent à ouvrir les horizons dans cette direction, elles auront alors rencontré leur objectif le plus important.

Au terme de ce travail et au seuil de cet ouvrage, je me dois de formuler des remerciements aux nombreuses personnes et aux institutions qui l’ont rendu possible.

D’abord, je me dois d’exprimer ma gratitude particulière à Serge Moscovici. Sans son insistance persévérante, ces pages n’auraient sans doute jamais vu le jour. Quand en sait-on assez pour donner à ce savoir l’allure définitive qu’il prend sur le papier ? J’ai eu la chance de rencontrer Serge Moscovici tôt dans ma carrière alors qu’il était venu donner un cycle de séminaires à Louvain. Par la suite, à de multiples reprises, il m’a invité à contribuer aux ouvrages qu’il dirigeait et aux colloques qu’il organisait. C’est ainsi que j’ai véritablement passé une partie de ma vie à écrire, en plus de mes écrits scientifiques courants, des textes de synthèse en réponse à ses invitations. Dans mon travail de recherche et dans ma réflexion personnelle, celles-ci ont ainsi constitué une stimulation puissante et continue. Je voudrais simplement noter à ce propos que c’est en vue du colloque Emotion and Social Psychology auquel Serge Moscovici et Robert Zajonc m’avaient convié à la Maison des sciences de l’Homme en janvier 1987 que j’ai formulé mes premières idées théoriques et récolté mes premières données sur le thème qui est au centre du présent ouvrage.

Mais en réalité, les pages qui vont suivre sont le résultat d’une grande entreprise collective. D’innombrables étudiants de deuxième cycle ont choisi de mener leur mémoire sur ce thème sous ma direction ou celle d’un ou d’une de mes jeunes collègues. En outre, un nombre appréciable de thèses de doctorat se sont centrées sur l’étude de l’expression et du partage social de l’émotion, en Belgique et dans d’autres pays. Chacun des auteurs de ces travaux a pris en main une facette de cette question ; chacun y a investi son activité intellectuelle, sa créativité, son enthousiasme, et de nombreuses heures de travail de laboratoire ou de terrain. Les noms de certains d’entre eux apparaîtront au fil des chapitres de l’ouvrage. Tous ne pourront malheureusement pas être cités. Je tiens cependant à leur dire ceci : le travail scientifique est une entreprise collective, personne ne pense seul et, à d’innombrables égards, ma propre pensée s’est trouvée sous l’influence de la leur au cours de notre parcours commun. Ainsi, il m’est arrivé à maintes reprises d’évoluer dans mes conceptions de manière importante, voire même parfois radicale, à la suite de remarques ou d’observations avancées par les jeunes gens qui ont partagé ce travail et cet intérêt. Les pages qui suivent sont imprégnées des contributions de chacun d’entre eux.

Il n’est pas possible de mener un travail de recherche si on ne dispose pas d’une base et d’un cadre social et intellectuel propice. Je bénéficie d’une telle base et d’un tel cadre à l’Université de Louvain depuis longtemps. Il m’a été aisé d’y développer les travaux que je souhaitais entreprendre, et j’y ai toujours obtenu les aides et les facilités nécessaires à cet effet. Mes missions d’enseignement ont toujours été liées à mes intérêts scientifiques et je les ai continuellement vécues comme de formidables occasions de faire le point. Au quotidien, j’ai bénéficié d’appuis logistiques d’une qualité exceptionnelle, tant sur le plan des aspects techniques que sur celui des relations humaines. À cet égard, mes remerciements s’adressent tout particulièrement à Geneviève Duterme, à Richard Robert, et à Bernard Paris. Je dois aussitôt ajouter à ceux-ci, les remerciements que je veux adresser à mes collègues directs, ceux de l’unité de recherche « émotion, cognition et santé » avec lesquels je partage le projet scientifique, didactique et clinique que nous poursuivons ensemble. Dans cette équipe nombreuse, beaucoup ne restent que quelques mois ou quelques années. La liste de ceux que je voudrais remercier de leur passage et de leur apport serait trop longue. Merci surtout aux « plus vieux », Éric Baruffol, Nicole de Leval, Philippe Godin, Guy Lories, Pierre Philippot et Nady Van Broeck, pour ces longues années de partage social.

Depuis de nombreuses années, le Fonds national de la recherche scientifique (FNRS) est le bailleur de fonds essentiel de ce projet. C’est cette institution qui a financé tous les nombreux programmes successifs que ce projet a suscités. Elle a également financé les mandats de bon nombre des jeunes chercheurs qui ont contribué à ces programmes par leur thèse de doctorat. Elle a soutenu les voyages scientifiques qui rendent possible la participation des chercheurs et la communication de leurs travaux dans les congrès scientifiques et autres activités internationales. Enfin, à plusieurs reprises, le FNRS a octroyé à l’auteur le soutien financier nécessaire pour accomplir à l’étranger des séjours sabbatiques de longue durée, ou pour rédiger un ouvrage. Le travail qui suit doit être considéré comme un échantillon de ce qu’une institution comme le FNRS rend possible.

Au cours des deux dernières décennies, j’ai trouvé une convivialité scientifique chaleureuse, une stimulation intellectuelle et un soutien social continuels au sein du réseau inter-équipes européen qui s’est constitué sous l’appellation de CERE (Coordination européenne des recherches sur les émotions). Avec, notre regretté Matty Chiva (Paris-Nanterre), avec Heiner Ellgring (Wuerzburg), Nico Frijda (Amsterdam), Tony Manstead (Amsterdam, puis Cambridge, puis Cardiff), Pio Ricci-Bitti (Bologne) et Klaus Scherer (Genève), mus par un objet scientifique commun et un même souci de promouvoir en Europe un travail de qualité autour de cet objet, nous avons rassemblé nos idées, nos moyens et nos étudiants. Les « Tables rondes du CERE » à la Maison des sciences de l’Homme à Paris sont rapidement devenues des endroits où les présentations des jeunes chercheurs issus de ces équipes atteignaient le niveau de l’excellence. La Maison des sciences de...
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